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ZA HFAYK, 23 Novembre, 
Roi, pararróté du 22 de ce mois, a approuvé le compte: 
el, contenant le montant des remises en marchandises et 
gent des Indes-Orientales et l'emploi de ces remises en 
«ainsi quele 3° cómpte supjlémentairede 1844, le ler 
të supplämentaire de 1845,et le Ter compte supplémentaire 
BERG jusqu'à la fin da mois de mai 1847, Tons ces conrptps 
Mdnnexòs àl'arröté royal. °° oe 
ke. aen, même temps dissoug la commission d'Etat, nom- 
vur l'examen de ces comptes , en remerciant les membres 
eempasaient du zàlé- qu’ ils-ont déployé dans ce travail. 




























Ee br ont-annoneé, qug;le ministre: des:fipa uees: 
ir li dbitsderrgpnte: Gemeos: jr Borliean uje! 
kraûtie'à Touriìr pour tes grains régüs en’entrepôt féif, 
des dificultés que l'application ‘de cètte mesure ocen- 
at au commerce. Ee en: Nn 
‘Appreuons que cette nouvelle n'est pas entièrement’ 
et.púur prenve node guïnrùnigquons Ja dispasition prise 
un Exc. an :sujet de larpötition présentée, par des nógo- 

d'Amsterdam, et aaxquels il a été fait savoir « que, at- 
tw que V'entrrposeur d' Amster, s'átartant pour des 
RES: ejtdi hai: bont connas, étafin deiettre à couvert ‘sa res- 
bilité, dela marche qu'il‘ avait suivie jûstgu'à présent, 
‘efu devoir sonmettre maintenant à la décision de l'ad- 
tration supórieure la question: de: savoirsi hes disposi- 
de l'art, 279, lettre d, et de l'art. 278 de la li générale 
soût.1822 ne sont point applicables aux actes de garan-. 
gersonnelie.à fournir pour les grains regus en entrepôt 
B Vadejinistratian, conformément à la loi, n'a pas pu: 
nà ce sujet ane réponse affirmative, et que, pm 
& 287 dè ladite loi, il est Facaltatif à l'entreposeur d'owiger:g 
iben ‘des forwialités légales.» Wee een et 


per 




































































rd Mit coMmmuniquer ‘aux'ch 
ires bs dEum»nts suivants: — 
trê-rhsidvnt dé Maünheim en date 
cede Maanheim.; 
RiorJäneira du Lee sep- 
slag j da nanzean tarif. 
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fa is. En: Rr bne tee ê ern el 
umissttede lk tégatten néerlandaise à Lon- 
Wiib Gt le pont-de Portland dans la 
de pg 28 ihr pear le 

ex: 


1847,-agoompagnée d'an exentplaire de la convention 
tise eutre lo Dangmarck.et le Hanovre au sujet de la navi- 
Di des hateaux à vapeur entre Altona et Harbourg. … … … 
nie wmisìve du cligtgó. daffaire près des Etats-Unis de 
ibvigeo'da Nerd en date:du 29 septembre -1847, informant | 
é la (sbiorefië de l'Uwion’ &ordenné la perception d'un droit: 
tróe de 20-.pour cent sur les cafös du Brésil qui sont -direc- 
imtpoetès du Brésil par haylres bresiliehs. °° 


























Vg, î „it EE Heat de: en, ed Ree s a ef 
“Ban Exeo. Je barasn Fagel , envoyé extraordinaire et ministre 
önipotentiaire des Päys-Bas prêsla cour des Tuileries, est 
rivé en cette résidende. : En ee j 





HLies fonds hollandais à la bourse d' Amsterdam d’hier, ont été 
Pénèral un peu plus faibles. Les actions de la Sociëté de 
Ömmercé ont continué leur muuvemént de baisée de lä veille 
Sont réstës de nouveau à:1 poûr cént en bäisse.’ ne 
Peu d'affaires dans les espagnals , mais les prix se. sant, bien 
Maintenus, Les portugais Ótaient offerts et à 3/8 pour gent en 
sjbaisse sur lecoùûrsdelaveille, AS: 
5 Le:mouvement dans les autres 












fonds étrangers a été insigni- 





On éerit de Bois-le-Dac, sous la date du 24 novembre: « … 
“Bier au soir, sitôt après Farrivée du directeur. de la police 
Yuiänt de- Bruxelles, M. le procureur du- roi et le commissaire 
ie police d'Oorschot ont fait des perquisitions.ponr découvrir 
Ues objets d'or et d'argent proveriant du vol eammis à Bruxel- 
B Après |'aësassiriât dé Mile Evenepuel et de ses denx gervantes. 
ED après les renseignements fournis par un orfèvre d’Oorschot 
On a appris positivement que deux objets de bijontêrie , prove- 
„hant effectivement de ce vol, lui avaient étè donnés comme du 
 Yleil or en échanged’autres marchandises, Ces deux objets 
“Staient dejàfondus. eN 
: Ec bruit à eouru avant-hier à Paris que la reine Christine 
Vait échappé, le 18 de ce mois, comme par iniracle, à un as- 
“Sassinat. L'assássin, qui s'était introduit, dit-on, dans les ap- 
-Partemeurts, ge-serait trompó, et-au lieu de tuer la reine-mêre il 
8urait tué yne. dame d'honneur. Il serait parvenu à s'évader. 
ons veppopwons ce bruit,en faisant observer tontefois qu'il nous 
parait in vralggjnblable ; car, si cette tentative avait eu lieu réel 
Nn je en . : Ei : 

went à Vépagae indigaóe, les correspondances du 19, que 
hs Avans rebus, en eussent fait mention. eek 


















; Pae goëvernement brósilien a publió, sous Îa date du ler octo- 

2M8 dernier, un döcret qni impose des drüits diffêrentiels à tous 

&8 pavires lrárigers portant le payillon d'une nation qai'ne 
Á âde pas la marine brèsilienne sur le même pied que la sienne 
Propre, Ces droits seront d'un tiers de pins que les droits ac- 
Lnels.TI en est de même des marchandises importées sur navires 
ee trouwapt dans Fes mônjes eonditions, Cette mesure doit. être 


“Mise peoatian:ò partir du: lerjuillet 1848, 


kb AE Nile mol dintórkention ni cetuidè simple médiation ne sont prortancés; 
nd te oliois da Wikis Euutre de- aes ‘deux-modes d'actibn:sora sans doute dé-” 
antbred ds reniná pat (les okdoniitnces qui peuvent changer, d'un jour.à Vantre. Dans 
„tinsdaa aas; Ip prfadipe. est posé, et la Suisse sait maintenant qup si les bases 
ótaldlige par} 4 twaitós européens doivent subir qoêlque modification, cé ne 
soan qe’aven 


's'exprime ainsi : 










pant, at 
d’hui violemment scindée, ne peuvent manguer de s’apereevoir que plus les 
_ avantages qu’ils obtiendraient sur leurs angiens confédéres seraient décisìfs 
„et violents, plus ils s'exposeraient an danger de voir compromise la neutra- : 


Suisse, Le droit 
gvidemment de 
gúevses.armes lui soninmettent, cesse d'être la représentation légale d'une 
union d'Etats souverains libres. Pourarracher la Suisse à un état aussì 


L'interventien dans les affatrès de Ia Suisse. 
L'interventiun des grandes puissances dans les affaires de la 
Suisse ést tout à fait indèpeudante de la guerre civile et de. 


lissue de cette guerre. Voici comment le Correspondant de 
Nuremberg explique cette intervention dans une correspon- 
dance emanant d'une suurce diplomatique; 


« Les trois cabinets du nord, dans des zotes séparées, ont fuit savoir à la 


Diète suisse qu'en cas où les mesures d'exégutiou coutre le Sonderbund pren- 
draient une direction qui devruit être regärdöe conime menagant soit la base 

légale de la confédération suisse, soit la tfaüquilité des pays voisins, ìls se-” 
raient forcés d'intervenir dans les uffaires de la Suisse, Le cabinet des Tuileries 
s'est. pronanoé d'une;manière semb}able, et. même lord Palmerston a fuit diri- 
ge Pattention du Vorort sur les.eunséqueùses fâfgheuses d’une telle éventua- 


ós: Fé sdnond dea deux eas-n’est pas arrivé et.M En obdhlediënt aussi óvité à 
Enilys máisle premier peut arriver à fout möïhent, ove les orgdnies 


d’Odhsenbein se prononceut pour iu révisfon du pacte fédérnl: Dans ce cas on 
tenouvellerait d’abord les démarches diplomatiques de la manière la plus 
pressante, et si elles restaient sans fiuit, les Etats limitrophes de la Suisse 


lentoureraient d'un cordon armé. Quaut aux gouvernements allemands que 


cela regarderait, ils ne prendruient pas ces mesures militaires comme émanant 
‘d’eux-mêmes, mais par suite d'une déoision de la Diète de Francfort. » 


Cette interpròtation est conforme à celles du Journal des 
Debats et du Times. Ts 
Voiel comment s'exprime le Journal des Débats au sujet du 


perageiphe du discotrs de Ik reine d'Angleterre, où îl est ques- 
tion dés áffaires de Suisse : 


« 


«Un grand acte de politique européende, qu'il était déjà facile de prévoir, 


‘est désormaië devenu' public et- officiel. ba reine de le Grande-Bretague an- 
hence qu'elle esten connnunication ayac ses allidsan sujet de la guerre civile 
qeirvage laluisse et compromet la puisgéuérale, et que son gouvernement 
edt pròt à prepdre part aux mesures qui pourraient être jugées nécessaires 


vendre à la coufédération helrótique tes bienfaits de la paix. . 


4 


Je conöours des puissanges qui en partagenit la garantie, » 


Le Tinles près gvelques sfffexions spr Ja prise de Fribourg 


« Dans Ies circonstances actuelles, les offres de médiation récemmoat * 


‘distutées'à Londres eûtre les en des cin puissdnces ont donc 
plus de changes d'êtro favorablement. aecueilligs en Suisse qu'elles n'en 
J gitionsex- | 








ganlemept;huit jours. Nous-e 
sj Gemma pau 


spérons que des prope 
hernomen 

P js Arbi majeritd de ds-Biâte, dq 

ec úne-eértàine affeetation, Va 


teste,’ |, he : 
itésde eite assemblée aujour- 





lité du pays,et de se tronver eüz-raêmes en guerre avec une ou plusieurs des 
puissances voisines.Si-oas ne nps trompons pas,le torf et la nataredes pro- 
positions qui ont été récemmeukgggenises À l'appréciation des cabinets euro- 
péens sont. calculés de „manière AWgpraïncre les Jacabins bernois eux-mê- 


 mes;qu’en. poursuivaut jusqûe dans ses dernières coaséquenees la politique 
qu’ils bat adoptêe, ils arriveront infailliblement à ane réattion dont ils se- 


zont les premières victimes. IÌ est donc pàfinis teres gaf que les . 


cinq puissances se seront mises d'accord sar le principe ‘d’une action cum- 
binée; la confédération suisse, aujourd’hui désunie, cherchera à profiter des 
eoiilërences qui auront été ouvertes dans quelque ville située à peu de 
distance du théâtre des hostilités,pour guérir joù blemen juelte a reques. 
-Qu’une pareilfe inédiation soit dösivabla, et. qu'elle offre fe seul moyen 
possible de terminer cette lutte déplorable, c'est ce qui ne peat faire doute 
pour celui qui a la moigdre connaigsance de la situation actuelle de la 
pals et les obligations de Îa confédération suisse souffrent 
‘état de guerre. La Diète;, imposant ses décrels aux cantons 


complétement anarebiqae et y rétablir les notions du droit sì bru- 
talement violëes,il convient‘done d'en appeler à la justice et à l’aatorité des 


puissances européennes; à elles senles appartient incontestablement le droit 


de décider des modifications qui doivent être apportées auz arrangements 
de 1815 qu’elles-mêmes ont arrêtés. 
» Mais, en même temps qu’une parcille médiation est désirable et juste, 


en ce qui-concerne la Suisse, il est d'une extrême importance pour l'Europe 


en général que cette espèce d'intervention soit établie sur des bases préci- 
ses et légales; et qua \’ghjet des ging putssances soit suhstantiellement le 
même, à sàvoir : le'rétablissement de la paix et de l'ordre, en Suisse, sans 
qw’il soit porté atteinte 'á Pindépenidanee politique ct à l'inviolabilité du ter-: 
ritoire de ce pays. ji Gee HERA den 

« Nous avons récemment démontré que eette situation faite à la Suisse a 
requ, en 1815, la plus forte garantie qukpât, Ini être donnée ; que les arti- 
eles des traités qui l'établissent doiventêbre regardés comme faisant partie 
essentielle du droit pnblie européen, foudée däús'ùn but de bien plus grande 
importance que l'intérêt particulier de Ja Süisse,ut que la pacification de la 
Suisse serait achetée trop cher au prix d'une intervention armée qui ouvri- 
rait le passage des Alpes à des armées élrangères. 

‚ » Persuadés que le gouvernement britannique maintiendra ces principes, 
si éviderment essentiels à la paix de Europe et à la sécurité même de ces 
Etats qu'on ä soupgonnés de vouloir les violer, nous sommes curieuz de sa- 
voir st lord Palmerston réussira à persuader aux autres grandes puissances 
de restreindre leur action dans ces limites, ou s'il sera condamné à voir une 
intervention s’opérer par le concert d'autres Etats contigentauz. C'est, en 
réalité, au cabinet francais qu’il appartiendra de tésoudre ee point impor- 


tant, Nous espérons qu'aucune ‘aniniosité personnellë, aucun soupgon in-, 


Jarieuz, aucun ressentiment passé n'empêcheront la France ct l’Angleterre 
d’'unir, chaque fois qu’eltes pourront le faire d'une manière digne; leur in- 
fluence poúr arriver aa noble but ‘que toutes deux doivent se proposer : la 
paix et Vordre du monde, » . : 


Les ineonvónients et les dangers qui résultent pour l'Europe 
entière de l'état d’ anarchie où le trimophe du radicalisme ajeté 
la Suisse, sont très clairement indiquês et très. franchement re- 
connus par le journal ‘anglais; et nous ne devons pas douter, 


“1 d'après le voeu qu'il'exprime en:terminant ses réflexions, que le 
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_ BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La llaye, Zaye Nieuwstruut, 
derrière le Prinsegracht, Noorazijda 

| BUREAU POUR L'ABONNEMEKT KT Lid 







__ANNONGES, 
Chez AM, Van Weelden, librairg, 
Spe, à La Haye. 
Les Iettzes et paquets doiven fölfsd 
euvoyés à la directiou /rumcde ; 


eabinet anglais ne soit disposé à prêter aux puissances úne c 
pêration loyale pour rendre l'ordre et la tranquillité à la con 
fadêration helyêtique. C'est principatement sous ce rapport que 
Vartieledu Times hous paraìt digne d'’attention ; car il est‘per- 
mis d'espêrer, äprès l'avoir lu, que le cabinet anglais ne se lais 
sera pas influencer dans sa politique à l'égard de la Suisse, par 
la gonsidération que l'état d'anare e ce pays ne menace pas 
aussi directement les intérêts britath ies que ceux des puis- 
sances dontinentales. : 
Suivant la Gazette de Hagdebo8 le plènipotentiaire prus- 
sien, le général Radowitz, aurait quitté Berlin pour Francfort, 
| eù F'ou eroyait que les conférences sur Ies affaires suisses s’'ou- 
Á vriraient. ed -e ie ER dag : B 
‚En attendant,la guecre. eivilepoprs uil san cuurs en Suisse. Le 
canton de Zug vient de faire sa souinission. Cet- événeniertt Ôtait 
prévu. Mais la ville de Lucerne a renouvelé ‘sa rösolution de: 
pousser sa résistance aussi loin que le lui permet l'inégalité des 
forces entre les deux partis. Demain sans doute nous connaî- 
trons le résultat de la première attaque dirigée par le gónéral … 
Dufvur. Les troupes d'Uri ont couservé leurs avantages dans 
le cantun.du Tessin ; on leur suppose Îe projet de se mettre … 
en communication avec l’ltalie, pour recevoir des ‘vivres et des 
munitions. kr D Pet 


El 





date de Paris, le 25 novembre, contient ce qui suit’: 

„Tous les journauz coufirment aujourd’hui la nouvelle que je vous atdonnéo 
hier, an sujet d'une confétence tenue mardi à Phôtel de la présideace du con- - 
seil, enlre Ml. Guizot et les représentauts d'Autriche, de Prusieet d'Angleterre, a 


Une correspondance particulière de 1" Indépendance belge; en 


| cette dernière représentée par lord Herwey, preinier gecrétaire, remplagant * 


maintenant M, le marquis de Normanby absent de Paris. sg 

«bu curiosité publique est en éveil sur ce qui peut avoir été résolu dans aette 
conférencesgae le départ immédiat d'un courrier ‘extraordinaire paur Bâte at-. 
tachaif, aleananière à ne pas en douter, aux affaires de la Sufsse, Je puis vous, 


à 
















smnismoenigsijke pörtait, comme résultat, l'invitalian: GôHleetive de cès quutse 


7 al en ahef de l'arnsée: fédérale: de;sispeddre les hustilikés 
) sd haseollicitude ‘des puissances. intéressées, à'maintenir da pa 
d'intervenir et de tenminen par voie pecifgae leAilátend qui 
gp se, „Le coutripr a rega l'ordre de franchir avec toute la vapidigé. 
pondkilp la. distance de Paris à Bâle, et ow espère que Ms Bais-le-Comte;roeevan 
celie dópêche à tenips pour en informer le général Dufour et. pour haitrang. 
nefe celle qui lu: est adressée personaelleinent, avant Pattaque de Lucezaa. | 

Le général se soumelteactril.à cut arie? Suspoudra-til. gdanirons. pas 
des arines, pour continuer Ventreprise si avancdf, quite & laiss 

pitulatiou de Lucerne, au Vorort et à la Diête, d'accepter uu. de refer la mé 
diatsen diplomatique des grandes puissances; Voilà cè qu’aa se demande avee 
une certaine anziëté, Si M. le général Dufour accepte ce qu'oa lui demande ou 
‘couseilte, je souhaite à la D‚èté un meilleär sort que celui que le vaingaeur de — 
Nezib a préparé à l'Egypte, S'il refuse et s’il triomphe défaitivement, il yaà 
„eraindre que lès intentions des püuissances jusqu'à présent bienveitlantes-e 
pacifiques né prennent yn autre caractère. La sitoâtian, comme voûs le vofds;: : 
est grave, Diea veuflle'qae les vainqueurs ne soient bientôt pas pigs embatraë- - 
sés de leur victoire, que bes vainens dei leur défuite, Ek: ” 

‚ Oa prétend que lord Palmerstor qui, comme vous le saven déjk, n'a accédé 

à la còiüférencé qu’après un vil refus préatable, a motiséve rofus-dans une tete 
tre adressée à M. Guizot, pär-une seule crainte, celie de voir urt jour la:Satsse - 
subie le sort de la Potogne. Ea réponse de M. Guizot à cet égard aurait été uu 
engagement tellement catógorique de repousser jusqu'à P'ombre:et par tous 
les moyens l'idée d'un pareil acte de spohation, que le chef du cabinet anglaîsi 
w'ust.enifin décidé à se jaindre à M. Guizotet aux représentants des autres puis- 
sanges, On ajoute aussi que M. le chevalier Buntsea, ambassadeur de Prusse à 
Loudres, s'est prouoneé dans le même sens. ‚ 

La position de M. le comte Mortier ne g'uméliore pas. IÌ ya quatre jours, la 
famille réuiuiie en conseil a délibéré sur la questiou d’interdiction et s’est prò- ì 
nongée, mue sans doute par uu sentiment de piété, contre linterdiotioa, Ou 
dit que A, le garde des sceauzx vient d'appeler de cetie décision devant les tri- 


bunauz, mat ' 
- ma aal * ana rd 































La Presse traite in extenso la question des sucres. Voici- 
quelques-uues des cousidèrations auxquelles etle se livre sur 
cette matière ; 


« La France consomme en ce moment 114 millions de kilogrammes de 
sucre. Telle est notre confiance dans le principe du développement de la 
consommation par le bon marché, qu'en sa faveur nous admettons volon- 
tiers Pinvraisemblable ; nous voulons gue le dégrévement arrive à dou= 
bler la consomination de ce produit, c'est-à-dire la porter à 228. millions. . 
Mais, sans doute, on voudra bien, par contre, nous accorder que cette ré- 
volution ne s'opèrera pas du jour au lendemain. L'expérience anglaise est 
là pour nous apprendre que si le mouvement de progression est cörtain, 
au moins il preud son temps. Eh bien! nous eroyons qu’il est impossible 
d'adutettre que la consommation du sucre en France, si surezcitée qu’on, 
la suppose par le degrévement, puisse jamais se développer en raïson des 
trois éléments de production qu'il s’agirait de réanir sur le'marché. Ces 
trois élérnents sout la sucrerie coloniale, qui fournit de 85 à 90 millions ae 
kilog.; la saercrie indigène, qui en està 65 millions, et la sucrerie étran- 
gêre, qui, une fois que la voie lui sera ouverte, pcut fournic aussi bien Pun 
que Pautre de ces chitfres, et peut-être aussi bien tous les deux que Pun 
ou l'autre. En d'autres terres, et pour tout dire en un mot, la consomma- 
tion ne doît être que progressive, et l'encombrement doit être instantané: 

…_ Qu’est-ce â dire ? et notre conclusion. sera-t-elle qu'il n°y a rien à faire, 
on bien que le dégrévement ct. la réduction de la surtaxe protectrice doi- 
vent être également écartés des combinaisons à intervenir? Loin de la; 
notre penséecst que lesucre étranger doit Arriver sur le märché de con- 
sommation de France ;-notre pensée sl qe’il ne saurait y avaie de solution 
de la question des sucres sans une large place ereusée dans la consomma- 
tion par le moyen du bon match. ek 8 
Mais nous disons que ces élémeuts ne sont que des moyens, des ronagps 
qui né sont pas la'combinaison. elle-même, la combinaison que réelame la 
situation compleze et emsharvassée qui vient d'être indiquée. On, aura beau 
dire, on aura bedu faire, de quelgue côté que Fon retourne la gaestjon, en 
ce qul tvuche la France, on viendra se hearter contre ce probfème d'un - 


« 





tehfde consammation limité, mis en présence de dex sources F'appro- 
glarinements illimitées. Done, il fant prendre son parti en brave, et porter 
“Conragetrsement ke main où est le mat. H fauf adinettre l'introduction du 
sucre étranger, maisen la limitant, ìl faut défendre la production indigène, 
Vindastrie uationale contre la concurrence êtrangère, mais en la limttant 
elte-même, car sa marche envahissante ferail pend disparaêtre la Súcre- 
rie coloniâte qui, aujourd’hui que conunence là (transformation du travail 
gux colonies, a essentiellement besoin d'être souicriste. Ean 





Les bangaets réformistes he discottinuent.pas-en France. IL. 


yena chaque semaine deux on trois sur les différents points du 
voyamhme. fnaugurés par Fopposition dynastique, ils sont au- 
joerêhai devenus, pour les radicaux, un moyen commode de 
pr r les doctrines les plas subversives. A Lille on a va les 
Ik, se agr exélurede. leur sein. M, Odillon Barrot, parce 
pak voulait g4'In toast y fût porté au Roi.Dans d'autres villes, 
es manifestations analogues ont eu lieu contre le chef de la dy- 
nastie. Mais hulle part àn n'a entendu des paroles anssì violen- 
tes quecelles qui‘ vientient d'être prononcéesà Dijon. Le ban- 
ejret Féformiste de cetre ville aêté ‘un véritable banquet de 
Moitagnards. Op en'jugerdgpar le toást suivant: « A vous, les 
» éolaivenrs de la Montagnef qui enfanta-dójà deux immortelles 
» vóvalutians, et qne le teigpf et les événement ont fécondées 
„d'une nouvelle et double®estation, qualité nécessaire: Ré- 
» volution politique comme nteyen, et révalution sociale comme 
» but. ». De pareilles, phrases, n'ont pas'besoin de commentaires; 






elles montrent ce que l'on a en vue, et le but que les radicaux 


geursúivent sous Je prêtexte d’ une réforme parlementaire. 


nn Ô 
Le Moniteur Universel publie l'ordonnanee.rayale qui con- 


vague les chambres frangaises. pour. le 28 décembre prochain, } 
‘Ou. sgit qrela loi électorale exige que cette convocation: ait tou- 


jeurslieu avant le 31 décembre. 


L'administration des &daanes de Franéeà'publie aujourd’ hui 
dans fe Monsteur, letabfeau.comparatif des imprortatiens et ex- 
portatfons, pendant los 16 premiers mois-de 1846, 1846 et 1847. 
des-droits pergas:pendantcettepériade, sesont êlevós savoir 

… … Et 1845 àlasemmedefr.127,901,802 
En 1846 ro 128,450, 461 
_ En1847 __ _s.… …11,883,383 ’ 

Ainsi les dix premiers mois de 1847 dopneat une diminntion 
de droits de iËH19,419 fr. sur 1845 et de 16,567,078 fr. sur 
1854. ef ek 5 din 

Häinde coriiplètd aváit produiten 1845, 151,830,533 fr. 
et éd 1840 ,.153,914,040.Ir. "On espère qüele relevó des deüx 
defnterg mois de 1847 n'aïigmenteront pas'le deficit qui est dôjà 
consiâte'pour les dix premiers mois, — 
Les droits pergus en octobre 1849.s'élevaient à fr. 14,498, 465 

dee a Mt » 1846, 14,055,655 
EE 1 


d'eetgbre, et de. 2,019,571 fe, sur le mais d'octobre 1846. 
Lemouvement dela navigation de, la France avec l'étranger. 


et noseolsnies (gráade ene ‚a-été pour lesdix.pres 
id 


nuiefs mois de +846 ded 
et 
b, E90 GRH e 


659 navires et-de 4;805,84Htonneaur; 


id 


Nog v avons dójà-publië es-détaile verle novtalitd effrayante 


qui set dealarée jarnit les malheureax- Irlandaisqui-ont-émi- 
‚grê en Foute, “depais ‘aaan, podr 1e:Canada, et qui ont êtò ate | 


teirits par to B&Vre twphüide, soit:du rnilieú dela:traversee, soit 
aptöd adi döbrif fwo êen Amörttie. Noús“vayons, par one lettre 
éehRERE NE vr-Biuiss witte, du 29 betöbie, que, sur 462 émigres 
irlandais smbiarqn6s sede vaisseiú le fooshtank, 153 sont-morts 
darís*la tFaversée, 98 peu de jours aprés leup arrivée, et 23 


aptès qtielguës seingtites: ‘en sorte, que 272 individus ont péri 
sur #63 : c'est envfron 60.p‚e, kn outre, tout Véguipagedéce 


bâtigent, à l'exception de,5 pegsonnes, a également pêri. 
Legeyverneur. du. Caaada.a envoyé sus les lieux M. Perley, 
puur -Aatee Une. enquête, stjr.;celte effedyante. mortalité. Mais le: 


rappaet de cet agent d. constatá gee de capitaine du Looshtanck. 
avaitgpeis toutes jos mesures. possibles. pour: arrêter jes progròs de |. 
as ssivement Végquipage et. une. [ 


Ja contagatien, gti. aomporte 4 
si-grande-partie des-p 

“Be nrôme Je navire \: 
perdu pendant ta traversde,” 
heureux, et deux individus seulement unt $urvéen dans l'équi- 


pagetvel gn Ent B 


Nl paraît que të gouverneient des Etats-Unis a résolad'en- 







De 
aba tint” « 5 
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trer eri relation dipfoinstiques avec le Saint-Siége.On désignele 
colonel du Solle comme.devant être probablement le chargé 


d'affaires de l'Union à Rome, 





Le Portugal. Shek 


Les nouveltes-de Lisbonne jasqn'ä’kd'däte de 18 courant an 


aancent que la même incertitade régnaittonjours qaant aux” 
suecesseurs des ministres actuels, et \'on.crpyait même que per- 
sonne nl dkaïtsencore recu sériensement la mâssion de former 


an cabinet: “1” > 


‘Rien ne prove tnieux,. dit.le Congerraieur, la nepssité d'ap- 


proprier. les institutions d'un: penple: à.son- état intellectnel et 
amoral que le désordre-presque contàmnel: dont le Portugal a été 
de lhéâtré’, depriis lë joús où il recüt dé-dùn Pedro unégonsti- 
tntion tonte-faite. Voilâ.nn pays qui jonit de fous les dons dé la 


nature, etdent la population, dès longtemps.distingnée parson | 


intelligence et son énergie, ‘me ‘pirait pas, à-enjnger par ses, 
rrd fiëmme, aroït bekiupoup dbpdners de zes anebtres; voilà 
un paysqui-a. des. institutions. muoicipales…tun gouvernement 
représentatif, des ministres responsabtes „: úiù jury en matière 
eritsinelle; tet de qui’? viltetrs’, sert à garriahr aux sociótós 
humairiës le libre dveloppêment de leúrs ressiis inatêriel- 
den, l'usage paisible et régulier de, leurs forces naturelles ou 
Hilijskses; la plus grandesomme possible de bien-être social ; et 
as rèsnltentordinairement 










pccablé de tous les maux qui 


PPN 


iportomijstie. Un’ désordre financier porté 


bert “fen on CR "3 bre Bd teal Ue ontse . EN eN Ee END Zlin es 
Jusqa'à la banqieröite, at des passions pölitiqnes poussdês'jus- Á 


C'est.ppur 1847 nne.diminution.de-2,352,381.{r. sur le mois, 





puar: tes dix preosiers mois de 1847:de 10,524 navires-et- 
Eik ht dt Me Tik d Ee zi Sri de AE, NG En de 24 


gui: traasporteit. 500: émigrós,a,| 
la plus- grande partie de-ces-mal- 


laBanqugen1848, ee 
‚Le capitaine Harris dit qw’un fait grave et qui appelle la vindiete de la 


V'iastitutioris -municipales, et. reprösentátives, de 
slasenties-constitutiannelles., ou de. viees inkérents | 





$3 


| qn'au fanatisme, y rendent pérpötuellement illusoîtes Jes pré- 


visions et les calculs de ses législateurs et de ses hommes d’E- 


tat, rendent inefficaces le patriotisme et le dévoûment-de ses bons 
citoyens , im possibles la eonsolidation et Vexercice régulier des 
pouvoirs publics. Sans césse Menge ‘dans son, existence, le 
‘hauvernemënt n'y pchappe Â une ‘ciise dangereuse que pour 


de périls. ie a eind . 
Trois partis, à pen près égaux par le nombre de leurs adhé- 
rents, sont en lutte dans ce malheurenx pays, sans aatre.mobile 
que leur haine réciproque et l'ambition personnelle des chefs 
qui les dirigent, sans autre but que celui de s'emparer da pou- 
voir; et‚ à peine l'un d'entre eux y est-il arrivé, quae les denx 
autres se concertent pour l'en exclure. Les déchirements pro- 
duits par cette lutte ont amené l'état déplorable où se ‘trouvent 
les finances, wais l'ardear des partis ne s'en est point ralentie. 
An contraire, plas la pénarie du trésor à augmenté, plus par 
eonsóquent est devenú difficile et embarrassant l'exercice du 
pouvoir, plús aussi l'ambition d'en être chargé et la soif ‘d'en 
jouir semblent s'être accrues, L'intervention éfrangère,: si elle 
a fait eesser la guerre civile proprement dite, n'a pas mis fin à 
la guerre des opinions et des‘sentiments qui se continue, plus 
violente qhë'j 
que iutër AG, 
Le parti le, 








róyauté ‘aetuelles;On les: aijn 


le pouvoir. Een 


la constitgtion et de la royauté. Les, ristes ne veulent. ni 
de la charte, ni de dona Maria ; mais ‚pas facile de péné- 
trerle fond de leurs idées, s’ils en ont, et il est probable qae 
leurs vues, ultérieuros divergent,à plusieurs.égards. Ce sont les 





ennemis des. plas, dangerous du. gouvernement et‚du, pays, 


puisque leur avönement aw pouvoir. ne sauvait. avoir. lieu. que 


saires qui.puissent lutter aveg les éhartistes dans lès chambres 


‘si mobile, gouverné par des sentiments bien plus que par des 
eonvictions raisonnées. Òn a pu croire quelque temps què Îes 


:chartistes purs l'emporteraient dans les élections municipäles ; 
‘mais. au, moment, de vater, ‚be. plapart, de lears,adhérenis ont | 


rd 


passèaut cábralistes.. L'Angleterve,. derson:côtö, depais longe 
tenrpd protége les septembristes," et leur est-favorable:endore : 


aujonrd ‘hui. 


La marche.adoptée. par duna. Maria, pour.mettre fin aux der- | 
‘nières -dessensions gid” oat--déchiré #0 :royaume,: atteste. de. 
loääbles initéntions, tiáfs dès deed peu artêtées sure caractère: 
dep partis et sur leg causes di nial qu'glle” vondrait; guerr.” Elle, 


a composé:sonmiwistère d' hommes belaitás, mais. neutres, ou 


‘quid’ imoîns-n'öntjous dg rölersotif dans-aueun parti: Le:-ròr- 
sultat de se hialdriëonthóng boldelidmé a été iel qu'oit erait pu” 
“Le prèvoir, Les chefs des 4rpis factions, dominantes, au;lien de 


tej 


se rallierà ee ministère qui n'ötait décidément, hostile à-aucun, 
 d'entie'ent, ët‘de P'assister dâns son ceuvre:de pacifiextion et‚de: 
réparation; n'ònt usé de leur inuence qhe° pour 1e 'döcriër;- 
V'embarrasseret.lai reridre: âa, tâche „igpossible., Aujourd'hui, 
ce ministêre,:isolé, n'a aucnne-chancede-durèe. En attendant, 
le dêsbrdre des fhancés he fait qies'aggraver ;-depuis plasieurs- 


te . 5 dr ee tete ot 4 ee fe EE AE 
mais, le fisc n'a payè.ni.ses,créangiers, ni les fonctionndires de 


V'Etat, ni la liste civile-de là reine, et les billets de banque,desti- 
nés à remplacer-Je numéraire absent, perdent 30 pour. cent de, 
s RAR oe Punte 7e En 


leur vateúr noïninate; « ©” baken Sd 


Cet apercu de Ia situation. du. Portugal, dans lequel nous n'as 


vons-tientionné-que. des faits notoires, nous démontre que. la | 
masse de lä-riation, fadifföterite-ou hostile:à des garanties conse 
titutionnelles-dont elle. ne connaît pàs Ia valeur, se livre, avec 


son ardeur toute. mêridionale, “tantô6 des instingts de licence 
que la mesure de: liberté garantie. par 


faïre, tantôtà”ces influënees indtvituelies: qui ‘ne peuvent 








Lene 


: „…$ ens kT: 
sur fa sphère des poutgirs eonstitnés. 


sexergerga'aus:däpens de Vautoritë Wife er gl lipictant 
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5 ET EA Gee 
' “PtlementDeltsmutgue. 
Dans Ta séance du 5. nov x hare 
„sentées contre laduntssroïr elf 
trouve une pélition de enk: 
„Une pétition en faveur de l’ad 
tée par lord Job Russell, 
Le kanes ie 


ij 


Pautorisation de suspendre certaines dispositions de la charte octroyée à 
ve E RE Wrts Pias Mn Tuts 


loi, s?est passé en Irlande, Deux prêtres catnoliqaes ont dénonté, du hátit 
de la chairp,à l'animadversion publique den personnes qui immédiatement 
après ent été assassinges, IÌ demande si des poursuites ont été dirigëés con- 
tre ers deux eeelésiastiques. EL ee 
_ Sir. W, Somerville, secrétaire pour V'Irlande, répónd qu'aucune pour- 
suite n'a été commeneée. tE ER 
__M. Hume informe la chambre qu'il demandera la formation d’une corn> 
mission d'enqnête sur Ia situatiot Ten 

sictte-ct de pereeptiori. des impôts.. 


d'une dépêche de sir Hamilton Seymour, ministre d'Angleterre à Lisbonne, 


gai dément ‘le bruit svigaat. lequel Sir Chârlés Napier se serait sorsî de'sá 
positieu de commandant-dPescadre' datis te Fafsdspour obtenir du gonver- 





























fomber dapigune crisenouvelle, tout aussi pleine d'enihärras et” 


Amais, sar le terrain des électionset de la-politi-- 


103 rajsonpeble dans ges idées, c'est celui des 
chartistes, qui: vendent maintenie intactes la constitution et Ia, 
pelle chartistes purs, par opposition | 
aax chartistes cabralistes db intent la charte, mais en:y in- 
troduisant certaines modìehtióls, surtout en ce qui concerné 


Le deuxième parti, celui des septembristes, s'accorde avec. 
ce qui reste de miguêlistes pour demander le renversement,de- 


| et la-dirnitration de tá-dette publique! Ea Bavière se fit remarquer- 
par une róvolutiof sknglante, et: deviendrait’ le signal d'un 
“complet böulevérsèment, Les eabralistes sont ‘Ies seuls ádver= 


et dans Ja. presse. les, souls.du, moins. qui puissent avouer leurs. 
“principes et les diseater ouverterment. En od ian 

 Lequel de ces trois partis sortira_ váinqaeur de la crise. ac-: 
tuelle ? G'est ce ü'il est’ difficile de prévoir, chez un’ pouple’ 


f:billets, La Bavière-imite: Pezemple.de la France ‘et'éi 


{Cmarche dans la mêine voie, . 


4 hes prinrdipès dn free-trade sont soumis, fat coinplèté; Lotáqaè Pon 


eis ne saurpit. satise, 


|. _Lorateur continuait au départ du courrier. — 


ART grand nombre de pétitions sont pede” 
fis à siëger au parlèment. Parmi elles, sé’ 
Eé d’Oxtord que présente sir Robert Ínglis,' 
jssian des Israélites est égäleinènl présen=- 
ier de béchiquier, dépose sur le bureau la correspondarice / 


H , are nv: » r t la B d te ‘au suit e{ en BEE e en 5 « VEE 
échangér entrg son départment et la Banque d'Angleterre , au sujet de ; "ao Les troúpes fédérales oëetiperont le 2% an soir le cantor de Zig 


[| elles seront rendues,aux,eermmunes quand lo 


aritière du’ pays, ct?les‘systéme das- 
ORN Rf TE heen gd en 


-…_M. Ward, véporkdant, àxane.-questien:de Josd A; Lenner, donne lectpra | 


































mement pörlagais le payement d'arréragos.quï Jui étaient dûs à lui: 
nellëment. : 
… Werdre-du jaar appelle la-diseussion. sur le rapport de l'adresssf 
ponse au discours du trône. eee Ee a 
„Lord George Bentinck demande si le gouvernement a lintentsor, 
fournir à la chambre des explicationë complètes sur les motifs et les fat 
“Vont'êngagé à autoriser la Banque d'Angleterre à enfreindre l'actede 1 
Leehancelier de échiguier rópönd que ces explications seront 
„nies-vendredi prochain. *: BERG ge 
‚ M. Bernal Osborie critique certaing. passages du discours royal. 1 
tient que tous ies crimes en Irlande n'ont pas Îe caractère de crimes à 
res, mais que beaucoup d'entr’eux sont provoqaêës par le désir de po 
à tout prix gen morceau de terre. IÌ regretteque le discours royal n'atf: 
fait prévoir un bill destiné à faciliter la vente des domaines grevés. U$ 
mesure est, suivant lui, indispensable, La question de l’église irland? 
est également de celles qui dstecr être résolues avant que la prosp@ 
de Plrlande puisse être assurée d'une manière durable. 
Lord George Bentinck critique avee amertume la conduite réer: 
gouvernement par laguelle.cc. dernier a autorisé l'asure par la 
d'Angleterre. IÌ. signale le retard qu'ont éprouvé les mesures, des 
venir au secours du commerce et qu’on n'est parvenu’à lui arracherg 
gucrre lasse.ll nie que la erise actuelledoive être attribuée auk spéculë 
sur les entreprises’ des chemins de fer. Je ne m’êtonne pas, dit 
gouvernement composé de free-traders et d'éconamistes politiques, fi 
professer cette manière de voir, mais tous les hommes pratiquës assi 
d'autres causes au malaise, Je n’admets pas Pexactitude des calcals: 
lesqrels 121 millions dé livres auratent été dépensés à construire : 
mins de fer, mais je demanderai.sì un ‘pays riche eommie FAagletestt4 
peut, après tant d’années d'une pait profonde, appliquer à des travau®: 
‘haute atilité publique douze millions-et demi de livres paranné 
riv à la banquerouterla cause vraie-de la gène actuelle, c'est-lalt 
portalion des céréales qui nous a déponillés de notre or. Les autres pé 
ers pas éléréduits à la faillite pour avoir établi des che 
ge er. SE . 
La France, la Belgique, l'Autriche et la Prusse prospèrent à c 
leurs chemins de fer ; le roi Léopold de Belgique a récémnrent félici 
pevele d'avoir plas heureusement traversé la crise qúe les nátiotis 
„Le roï des Pays-Bas.a également:félicité Tes Etats-Générauz de lavsite 
fayorable des finances du pays et:de laeprospérité pabliqao. Nous Av 
le ministère frangais. demander- èn empruut destiné à. payer les: 
construction de nouvelles voies ferrées::tout en se fölieitant- de Pater 
ment jncessant des recettes pnbligues dans la dernière.périade septérn? 
: Voyez les ‘cours des fonds frangais. Habituellenient le 3 p.:c 
était côtéen moyenne à 13 p. c. au-dessous des fonds anglais, rià 
“fonds frangais arrivent gráduellement aux ‘cours des forids ang?aïë, 
sont plus eotés que 8 à 9 p. &. an-dessous da 3 p. c. consolidé. ‘En: 
nous;voyons les mêrmes résultats se produïre: Paccroïssenrent des 


eneburagements qu'elle acoordeaux ehemins:de fer; Dans ee pays, 
òrtations ont presque doublé depuis :diz: ans, et: le goïvernement 
ne 


rembourser:une grande. partie de Ja dette de Etat, …… 
» "Cependant, pas un de ces Etats ne consentirait; à rédulre les ds 
_portation stiln'obtenait des autres pays des eoneessions équival 
situation de ces pays est prospère, ot leurs fabriques’.ravaillent i 
mentà exclure partout la concurrence anglaise, TlSachétetit nos úië 
premières à notte détriment. A Livèrpool, if vest achet plas de cotétt 
“eompte de T'étranger et á des prix plas préjadiciables‘à'riós rfiiúlic 
qu’à aucune autre épogüe ahtérieure, «Tie sek ri 
Une autre:cause:da nialaise, ee sónt-Îes resktidtions, les cttra: 
tées an systèrie de circulation, surtout par \'acte de 1844 velgtifhdnd 
_ques. Dans une situation analogue, que: font: les.pays dia. centigepte 
Hrance,he resserre.pas, comme nous \'avons, Gait, lä-eiroglation 4le, 39 H 
‘pier de banque ;‚au,cantraife, elle réduit de:20 à,8 liv, st, ha za en 8 
illets, La Bavière-imitg. Pexemple d st'éinet des.billets an 
teur garantis par les caisses d'épargne et les chemins’ de fer, La f 
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Dans la dernièrd sessiùn „le góuvêknement, äpropds des fonds 4 44 
auk sociétés de chemins “dé fer en: Trlandé , ‘sédt-réeiië contre Ik 
“constituer PBtat ert prêtear d'argent: Q'est: donte'le‘gouverneinen 
“moment si ce ntest-anifendeue d'ârgert ; ou:phutôt, disons té möbé 
;usutier.? Le- taux usûraire. de Fescompte.est plas eppressif pour laf} 
qu’un-impôt noûvega. be: résnltat de la. mestre.répante adoptée: SMN 
 gopvernement sera de.faire passer, la propriété d'ane, elagse d'indsp 
EROOAUWO etn 
} Je ne toucherai aux affaires de | 


nent est responsable dù maintien ‘de Ía paik dans de’ páys.'3% pont 
f bnesures annoncées par le miinistêre. Je WErumineraï pas now plus ke 
| querèatéridnte. Fat lu conlianot que hé gotiverhement se maÂintiosvs 
} du Portugatidans lattitude d'une prudenteséservl +: : 

…_Je crois-que le ministère eût fait preuve de taety;si dans-Je,disco 
il s'était abstenu de toute allusion-autraité-conêlu avec la répu 
Prqgateuf. Lè eabinet se félipite ‘de lacdiniinutiori delay traite: qui ®! 
résultat.de es traité, mais je sergis curienvdeicqnnaître.le chiffre dek 
inentation-de'esclavage et.de lateaita ganglia la pekeirtan 
vernetnent à admettre les sucres ála production dese | 
art KP soa & Bn abrrordet 


itrlande qae pour diee d 


| els le 
glaves a Ëóieodro. — * Eek 
En télfúlf coffeerne les loië’de'navigatioù, mot òplaion est uêl 


te eût dd ke tuit; il eut dû, suivant moi; atteridre Güe-l'Epreavt' 


e rapport de la commisstoirbengaête snr les lois de aävigation, ang 
38 millions de livres sonk erigagés dans le seal otatériel mariti 
millions dans des industries qat s*y-rattachent, De-pareîls intérêts mêrt 
qu'on yaitégard: … ee ten etri ih 
‚Le disedurs royal dit que les, budgets atinuels seroúf; souriis à 
bre. J'ai la confiance qutaucun ‚nouvel-impôt ne sera demandt#k 
taxe sür les revenus pourra:être abolie, _ - RE 
„ L'orateur met la triste situation actuelle en regard des promessés:D 
tes desfree-traders à l'épogue de leur triomphe en 1846. Â eètté ép 
Robert Peel et M.Gobden prédisaient au peuple Pabondânce ef aù 


rune prospérité sans hornes; 


‚ s : 
sewer we be, 
ERE ‘ 7 





Nouvelles de Suisse. 
Un deuxième canton du Sonderbund, celui de Zug, & 
\soumission, Deux parlementaires sont arrivés le 21:d& 
‚güartier-généräl d"Aarau, et y ont signé' une caphúlá 


| 
É 
| 
Ì 


seongues. ER 
«1e Le eanton de Zûg déclare qu'il se retire da Sonderbund ; 


__"» Les trupes fédérales seront-logées et nourries- dans he cantor 

} conformément-au réglement ; ent ee ete 

…p-4e Zug licencie ses. troupes et remet leurs ‚amines: dans 'a 

rh Les Lroupes des autres cantons du Sonderbuud,guiktenop 
e Zug ; de dn te Ae 


nnen Ad 


» 6° Zug se charge de rétablir les com 
la Siht ; en ce qui concêrne les frais dé la ree i des 
miapés, Zuig se réserve sin recders contre leg códpáblèa'? 1 

“5 Jo Lés' troupks-AedBtales maintieudrónt: Fagtorft 
dansletániton de Zag; soe vel, 

80 La solution des'qüestions:mpimÂli ESOERBEN SS 

Cette capitulation, qird tes dd parleeutbines/de © sy 

Smid de Baar et le gecrötaire-Schwezmann; avatent 536 


































Ld 
Etapprobation-du gouvefment cantonal, a été fatifiée 
le landrath. 
jour le Vorort, qui ignorait encore la ratification; à 
fait publier à Berne le bulletin suivant: 
e capitulation convenue entre les députés du canton de Zug 
3 Bónéral Dufour, qui sera sans doute ratifiëe par le grand-conseil 
‚des troupes fédérales occuperont aujourd’hui, 22 novembre, le 
le Zug: Ainsi, le deuxième Etat du Sonderbund a fait sa sommisston 
Bérir. — Fedérés, lever des regards reconnaissants vers Dieu, quiré- 
it magnifiquement notre canfiance; espérons que le plus difficile 
aussi promptèment, et soyous fiers de notre aringe fédérale, qui 
us les sacrifices. Que Dieu soit avec nous! » 
aît que la soumission de Zuga été précédée d'un com- 
e 20 entre les troupes de ce cantön ‘et la division fédé- 
ür. On ignore s’il a été meurtrier. 
ne, loin de songer à suivre l'exemple de Fribourg et de 
bstinerait dans sa résistance. Le post-scriptum d'une 
B Berne du 21, écrit à huit heures du soir, contient ce 


rive gauche de la Reuss, les fédéraux arriveront avant la chute di jour au pied, 
des retranchements que les catholiques ont élevés en-àvant de la vilte de. Lu- 
cerne, en dedans de la demi-lune formée par PEimme etla Reuss, et pourront 
dès le lendeain éngägervee lè principal corps d'ärmée du Sonderbund une 
affaire qui pourra décider du sort de la campague. Gette seconde ligne torcée, 
et les assaillants une foîs maîtres des hauteurs du: Mussegg, quì commandent 
la ville de Lucerne du côtédu nord.est, Ia position de cette place. ne serai. 
plus tenable, quêlque bien nourri quefûtie feu des‘batteries de défense óta- 
pr droite età gauche de Lucerne sur les hauteurs du Gûtsch et du We-. 
semli. ; 2? 

» Vous savez la victoire d’A irolo. La troupe tessinoise, quoique toute coïn- 
posée de volontaires, s'est promptement débandée et repliée en désordie sur 
Bellinzona, nù ce monvement rétrograde a causé une grande alarme. Quoiqu’il 
soit difficile de coniprendre comment les Autrichieris peuvent se trouver mê- 
Iés dans cette affvire, le Bépudlicano Ticinese, forcé de raconter Iévéirement 
à peu près comme il s’est passé, y voit une opératian concertée entre les chefs 
militaires du Sonderbund et les commandants des troupes autrichiennes, char- 
gés d'observer le canton du Tessin. Ce que le$ feuilles radicales s’abstiennent 
de dire, c'est que les habitants du bourg tessinois d'Airolo ont reguà bras ou- 
vert les assaillants, auxquels cette position, s’ils parviennent à s’y maintenir, 
ouvre une communication directe avea le Hauts-Valais.» 


» la presque Lotalité de mes sujets , car je suis sûr de leur Baélité et de leüt 

» obéissance ; je sais que les coeurs de rnes sujets s’unissent'su mien dans 
» amour de l'ordre et ‘de Ii congorde.- Mais-il existe malheureusement quel- 

"9 ques personnes (en pêtit nombre à la vérité, ilen eziste cependant) qui 4, 
» n’ayant rien à perdre , aiment le désordre et la révolte „ et ahusent des con- 

» cessions mêmes. C'est à ceut-là que s’adressent ces paroles ; qu’ils en sai- 

» sissent bien la signification. Dans fa ‘coopération de MM. les députés ; je ne 
» vois qu'un ferme soutien de persônnes qui, se dépouillant de toutintérêt 
» privé , travaitleront avec moi , par leurs conseils, au bien public , et-qui ne 
» seront pas arrètées par les vains-propos d’hommes inquiets et pea judicieux. - 
» Vous m’aiderez , avec votre sagesse , à trouver ce qui est le plus utile pout 
» lasúreté du trône et pour le véritable bonheur degnessujets.» …* … …. 

» Après avoir achevé son discours, le Saint-Père a aglmnis les dépütes art 

à un au baisement des pieds. Ensuite, s'étant levé, il leur a donné sa-béné- , 
diction, et il aajouté qu'il les engageait à communeer Fears travaux avec 
l'assistance da Ciel, qu'il était sûr que ces travaux seraient féconds en boris 
résultats, et qu’ils accompliraient les veeuz de son ceeur. » 





























































Nouvelles de la Chine. 


Les nonvelles politiques que nous venons de recevoir par ‘Ie 
courrier de Chine sont à la paix. La fameuse concession da ter- 
ritoire de Houan, sur la rive droite de la rivière de Canton, le 
seul résultat vraiment important de l'expédition du mois d’avril, 

a été décidément. abandonnée par le plénipotentiaire anglais : 
il n'est même plus question ‘des terrains de Fati qu'on devait. 
substitùer à ceux de Huan, non point par une occupation gra- . 
tuite octroyée parles droits de la guerre, mais bien pardes 
achats ou des locations à l'amiable entre particuliers sans le 
concours de sir John Davis. 

_ Une circulaire adressée par le gouvernement de Hong-Kong, 
aux armateurs et aux consignataires marchands présents dans le’ 
pays, annonce la-décision prise en haut lieu de renvoyer dans 
\'Inde le 18e et le 42° régiments d'infanterie venus de Madrasà 
la suite du coup de main qni, dans les idées de sir Davis. devait 
réparer toutes les omissions, combler toutes les lacunes laissées 
par sir Henry Pottinger par le traité de Nankin.. EPEN 

Dans une série de dèpêches fort amicales, le commissaire 
impêrial Ki-In annonce au ministre d’ Angleterre que les iridi- - 
vidas accusés d'ávoir fait feu sur un batean anglais-ont regu un 
châtiment sóvère, quoïque leurs arraes ne fussent chargóës:: - 
qu'à poudre et que leur inteütion ne fût.pas de nuire Son Al- 
tesse annonce également que les assassins de linfortuné com- 
mergant suisse, M. Vaucher, suntentreles mains de lä justice, 
et que leur crime affreux recevra bientôt la panition exemptaire’, 
qu'il mérite. Une partie de la eargaison de montres quiá ócea- 
sionné cet assassinat vient aussi d'être retrouvée ; mais il esb. 





Nouvelles de Belgique. 
B an ete ‘Bruxelles, le 26 novembre. 

Ee ministre des finances a déposé sur le bureau de la chambre 
le projet de loi annoncé par M. le ministre de l'intérieur, projet» 
qui tend ‚à ouvrir un crêdit.supplêmentaire de 500,000 fr. au 
budget de l'intérieur de 1847. Ge erédit.doit être employé an 
soulagemeunt des:districts liniers des Flandreset des communes 
linières da Hainaut et du Brabant. Il a été renvoyé à l'examen 
„des sections qui s'en occùperont dèsaujourd'hui. he 
‚Là discussion a eontinué ensuite sur le projet deloi qui api- - 
| porte des modifications au régimepfostát ef Ja chambre a*discu 
té ef voté, áprês l'avis nnanime de la seetion centrale, les arti- 
cles prêsentés par M. le ministre des travaux publics,qui rêdui- 
sent, pour l'intérieur, à un eentime le portdesjonrnaux et des 
feuilles d'impression, quel que soit leur format, et à cinq centi- 
mes le-port.des feuilles imprimgps venant de l'étranger pour un 
point queleonqne du pays. _ ze RS rd : 


nre que le grand-conseil de Lücerne, dont on a anrioncé la con- | 
vient de décider, à la faible majorité de trois voiz, que l'on repons- 
ute déinarche tendant à amener une capitulation et la soumission 
és de la Diète. » Eik Ae 
autre côté, on écrit d’ Aarau, le 22 novembre : 
bide des troupes fédérales ont franchi sur toutes les lignes la 
u canton de Lucerne. On prétend avoir entendu toute la journée 
 fasillade. Probablement les trqupes lucernoises ont pris la fuite en 
8 coupé de feu. Le landsturm aussì s'est replié sur la ville. Les 
généraux des divisions étaient hier soir comme'suit : Ochsenbein 
hach,-Donat à Willisau, Burckard à Suctée, Zdegler.à Minster, 
Ig. 2 ì a nd 
se d’ Airolo par les troupes d'Uri a produità Berne une 
de sensation. Comme on est moins sûr des dispositions 
plation” tessinoise qu'on affectàit de le dire, on avait 
e crainte que Ta présêncè des Uranais ne dêterminât dâns 
ton une rêvolution en. faveur du Sonderbund; òn crai- 
suite que laligue nese mît par là en communication 
Autriche, ce qui lui permettrait de se pourvoir à son grê 
keset de vivres. Le gouvernement tessinois venait de dê- 
“üne lóvée en masse ; Ie colunel Luvini prenait ses dispo- 
pour disputer Airolo aux troupes du Sonderbund, tan® 
he de leur côté celles-ci menagaient de se porter plus avant 


On écrit de Bruxelles, en‘date d’ hier :: n 

« Les créanciers de M. Legrelle se sont réunis hier. malin dans le local de 
la première chambre de la cotir d’appel, devant MM. Kaieman et Ranwet, 
conseillers-commissaires, pour donner leur âvis sur la demande d'un sursis 
définitif ädrössée au roì par leùr débiteur. Een 

Les commissaires au gursis piovisóire orit lu úh rapport qui fait 'cónnaf- 
tre la position financière de M. Legrelle. Les créanciers, après avoir deman- 


Ae pays. 8 A ' 


De connaît pas encore l'étendue des pertes épróuvées par 
issinois ; mais, à en jager par le langage de la presse radi- 

































stes doivent être très-eonsidérables. * - 
ést dans I'attenté des événiements militaires quì vont s'ac- 
Hir dans le canton de Lucerne. C'est dans ‘la joürnéë de”) 
que Jes diverses colonnes. destinées à prendre. part à cette 
1de defense. : Märdi 1i:tütte’a dû s'engager sur le prineipäte: 
E,"Afstante’ de la'virte de qúèlques kilómetres: II he fint pas 
dre àdes nouvelles importantes de cecÔté-avant deux ou 
jours. En 
désarmement.d | séhted 
à qe magie orde Ait hpparatloe lig ‘saribuses. qu’on-ne 
it. desepmymissaires federaux,poursyivent là tâchede.ré-: 
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beaux temps de la liberté, révolgtièninpi 
_ Ee gouwérnement provisoire au tanto. 


Je par les ciraonstaïtoës à pfendre les mesnres. Ies, plus úrgèntes pour, 
r le cours des maux qui accablent la jatrie èt en ‘prévënir le rotour;- 
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‚Jésrlijen "et. ide: Jeura. af, 





Sonderbend, ëst principalement:Retvre. des 
tsod Deden dr En re tt ede A EE EEE ERNST 
derêtóde Aa Diëte fédérale, eiscdatb du&septembre 1847, qui a déclaré : 
td des jóapiites idoonipatible wreo Pordré el da tradiquiklitó de Ja Suisse, : 
vité fe oantom de Fribourg à le éloigner:dersditerditeies 5: si 
âssuròr au pouvoir civil là -libeitóid'action ue réelame une pacifie: 
ls dn cantons, ven. se Weten te ge eee 
Ee pütvoirs- étendus-qui lot ont été cónférés par Îa résolatidn'po- 
Ee wee NED En ed : 
Kas jésuites, les corporations, congrégations et corps enseignants affiliés 
dre, sont expulsés à perpétuìté du territgtre fribourgeois, 
nt comptis dains eetté imesutes OE 
gaïtes; les -tigoriens) les-mariauîtes, dits: gnorantina les frères-de 
ine. chrótiennò, los soeurs de Saint-Joseph, des stears de Saïnt-Vincente 
E le, on scoursdn Sacré-Coeur, © 5 
it Les corporations et oongrégatjons/de cette näture ne pourront à Pavenir, 
ug nom @t sous aucurpréteite, s%établir dans le-tautton, ou. y acquérir 
Sj opriétes, ni y dieiger dbs établissements d'bnseigùèment public ou privé, 
 Les-individus-appartenentà ces ordres-et eongrégations, -quitteront le- 
dòn dans le terme de-trois fois vingtequatre'heures, à partirde, da. publica-. 
Weda présent-déeret; … … … - e Pee : 

„Fous les:bièns, meuliles:et 
Wetenticnnées, snnt réunis-audoniaiuie public: Létúr pródult:sera employé. 
iagructian- publique. tn vetnin s Avent dla rt re 
Cat effet, ile sont mis sous sequestre ; inventáire immédiat en sera dressé,. 

Seront placés sous l'administration civile, enh 

tessions ou contrats onéreux, passés, en soustraction d'une: partie quel- 

que de ces biens, depuis le 15 octobre, sont déclarés de nul effet. ‚ 
e Les directeurs des départeroents de la police et des finances sont chargés 
Éxécution du présent décret, thacùn pour te qui ‘le conicerne,- ed 
„Le présent arrêté est réndu exécutoire, dissitôt après sa proniulgation, 
va publié et affiché aux lieux accoutumés, B Be mien HS 
bour, 19 novembré 1847. Ne EA nn jn 
…… Le chancelier, BracuroLD. Ee président, Sotaïren. 
: „On éerit de Berne) le-20-novemnbre: … —…: ……… 
Dos Éscarmönehes sans résultat continuentà avoir lieu sur les-confins du ter-. 
Îbe d-Soirderbind:et des earitoms de Zurich, de Séint-Galtêt-de Glarië. Ona 
GePan fils du lieutenant-génétal dg Sonnenberg; de Lncefne, avait été ló 
mende ces rencontres; mais heureusement vette nouvellesest sartsforidé-- 
le Président Ochsenbein, à la tête dé la réserve bernoise et. d'un corps‚assen 
Nombreix de partisans, harcelait les Lucernois à l'entrée delá vallée de 
EStrne, Ee AN 
On appkend-que les catholiques-du val de Dissentie (canton des Grisons) ont 
enti à laisser passer chez eux une colonne d’attaque, dirigée contra. leter- 
tre d’Uri, ál veale condition que ces (ronpes” se logeraient ‘et se nourri- 
ht entièreütent à leurs frais, A ce prix ils ne mettront aucun obstacle à 


ii opératiónd côte leurs ooféligionnaires.. * 

On Berit de:Barne, le 21 novembre: 

Eaoune novel iuiportante te nóus est parveúue-depuis hier matin, du 

er général. On sait sdulement que les fédéraux occupsient. Pfeffiken, 

deux lièiés et lerdie” dà la frontière: d'Argovie; Sur li*grande' routè 
ueerne,où ils avaient, àla suite d'une séchauffourée, désaymé vn 

EPS de landaturmù, et qub leurs avant-postes n’étaiënt plus qu'à une portée 

Anon-de ceux que les Lucernoib avaient a Altishofen, à Knufwyl et à 

hen, | position què ponen läfois les pètites-vilfes de Surcée. et br 

zl Ae dans la journée de demain erpel À ueje vous l’ai mandée 


ie d'hier, que l'armée fCdérale doit àl sur toute la ligne: 


ú 


ie > ì 














Smieure de défense du Sonderbond. Si l'opération réussit et est aecondée à- 
par les tfouper de la division zuriehoise, chargée de nianceùvrer sur la 


sis définitif devait être accordé, L’opinión d 
eréanciers seront intégralemeiit payés. » 


ont dû passer la frontióre et-franchirla première |. 
„gelo a quitte les affuireset a été remplacé au ministère de l'in- 


landsturnrde Eribönrg péóséitedes diff- | 


Rioùner ie pays. Ils viennent de faire voter. par l'ombre. de. | 
ernement qui's'est installé sous leur pâtronage un décret 
Wépouille les: couvents et transporte léùrs propriótés aux 

ifes. Voici cette piète qui ráppelle, à s"y ùik 


„Ldevra être digpgt 
|-qtiedösert, èt Tes 


tie dek domaines‘de la.maisan d'Este... 

sidéraxt que l'accession de canton dû Fribburgà la ligne anti-natioriale, | > NAS er te dE Efi 98 AE brt 
oiderbund, és p pero. deb jenlijes f‚} naisesel tosbaies próludênt, à, Ja guerre par des disputes et des. 

vingeren ra en qì 
att 


‚Îes patrouifles miodenpises qì avaïbnt döpasse la limite de leur 
“territoire, 777708 EPB 


Fivigzano, continaaient à s; orgeniser militairêment. … 
“A Wise, Te péuple 


que jeter de la dófäveûr sur la cause libérate en 1talie: 


“qui a eu lieu à Rome lá Véille potir cétöbrerl'iastallation de la 


iimenbles, ué pobsèdent les ‘corporations lj 


| vice-président, ainsi que les députés, accompagnés des personnes formant 


| pondre à cette confiance du souverain, En réppusé.à ces paroles du cardi- 
f nal, le Souverain-Pontife a adressé, tant à galaiei_qu'aar députés, une 
3 4 





dé ct obtenu quelques explications, ont été unanimement d’avis que le sur- | 
ts commissaires est que les 


dbs ve” 





0 8 Affaires-d’italîe. 0 se Pel 
Un cliángènrent nrinistériel area lieù à Naples. M. Sant-An- 


têrieur-patle prince Comitini et le chevalier Spinelli. M. Ferri 
a pris sa retraite et a cédé les finánces au‘chevalier Fortunato. - 
La peins de mort avait été prononoëe: par les corimissións 
militaires du royaume des Deux-Sieiles contre quatòrze person- 
nes impliquées dans Îles derifiers troùúbles. La peine de mort a 
été commnée en celle des travaux forcès à perpêtuité. 
Les journaux-de Florence représentent la situation intérieure 
du duché de Modène.comme fort compromise … sd 
Leduc a mis en êtat de siège Masta et Carrara ; toute réunion 
ispgrsbs àrconpsde fusil. Du-reste, Carrara est pres- 
8 enge a ppaften des Mdes tbs “kópres à 
donner aux Toscans-l'envie de-lairesne tentative súrcetie par- 


vts 





Sar,lesfrantières, Â. Pietrasanta et Barga, les troupes mode- 


ae er dope de fusîl tirós à Pietrasanta sur 


ï 





kakt NS ei à ie en Rd ig EEn 
“Les habitants, de, Pontfemoli;; menagés, du. sort de: ceux de 


“_ Lagarnison de Sarzana; frontière, das Etats satdes, a été por- 
1ée de 300 à.A0Q.Hoaymes 

ple à: diss les‘vitres de la-mäfon que possède 
dans'eettd ville} arehidue: Mamimilter d'Este: : 


… La Patria blâme séròrement, cet excps,-qui, dit-el e‚ ne pent 


Le Didro de 16 novembre pitblie Hà relation de la gratide-féte' 


Consulte d'Etat. Gette.fôte-a ététrèschrillante. Voici lá partie 
‚de l'article du Diaro-quirenferme quelques fragments de l'allo- 
eution du Saint-Péré aux députés : 

_» Fe Saint-Père s'est rendn dans la salle du’ trône, où \'attendaient déjà 
S. Em. le révérendissime cardinal Antonelli, président ; monsighor Amici, 


leur tortége ; tous se sont rangésen deux groupes égaux, à droite et à 
gauche da tróne. Ù 


"_»8.S, s'étant assise sur Ie trôrie, le président luia présenté en des ter- 
“mes ‘courts, mais convenables , au nom de tous, les hommages de Jeur 
obéissance, des actions de grÂces pour la confiance qwelie a bien voulu 


mettre-en eux, et l'assurance qu’ilschercheront de tout leur poùvoir à re- 


longue allocation qui peut se résumer de la e snivante : 

« Je vous remercie de vos bonnes infentions,set j'en fais grand cas en vue 
» du bien public. C'est en vue dy bien publié que, depuis le premier moment 
» de mon élévafion au trône pontifical, j'ai fris, d'après les conseils inspirés 
»- de Dieu, tout ce que j'ai pu, et jesuis encore prèt, avec l'assistance de Dieu, 


» à faite-tout pour l'avenir, sans cependant rien rètrancher de la souveraineté 


» du fontioat (senza snenamur, mai neppure di en apige la sovarnita del pon : 
» tijkvato),et de même que je l’ai regue pleine etentière de mes prédócëssenrs, 
» deriëme je dais transmettre ce dépôt sacré à mes successeurs. J’aî pour té- 
_» moïn&trais giillions. de mes sujefds j'ai, pont témoin toute PEgrope'de ce que 
» j'ai fait jaeqm’ich ppür me rappzagherde messvjets, pour lesunir à mo Pein 
» connaître de prês Jéar ; rvoir.… Ó'est surtout dans Îé ut de 
t GORD& en heee pourvoir aux exigerioès dé lá chose 
» publigde qué je vous-ai féunis en’ une consiilte permanente; c'est pour én- 
» tendreau besoin vos dvts, pöur m’en aider dans mesrésolutions souveraines, 
» dans lèsquelles je coftisulterai ma conscience, êt pour en conférer avec mes 
» minûstfas et le sagré-colláge.:„Gelyi-tà se tromiperait grandement, qui verrait 
» aútré Élise dans les fonctions que vous allez remplir; celui-là se tromperait 
» grandément,qui verrait dans la consulte d’Etatque je viens-de créer la réali- 
» sation de ses propreò utopieset le germe d'une institution incompatible avec 
» la gauseraìneté pontifigale.» , teen Af 
»S.S. ayant prononcé ces’ derniètes paroles, avec quelque vivacité et 
quelque chaleurselle s'est arrêtée un instant; puis, reprenant sa bonté et 
sa donceur-naturelles, S, $. a eantinué à peu près en ces termes: _ .. . 
- « Cette vivacité et ces paroles ne w'adressent àaucunde vous, dont P'édu- 
» cationsociale , la probité chrétienne et civile, autant que la loyauté des 






























font semhlant.de prendre des mesures ces 
remède. Ils ont organisé dans ce but, au Fokien, une flotte de 


la chambre des cormmunes, sur la proposition. 


du parlement anglais, exprim ds àl’ heure 
22 juillet derniers, à été safisfúit, et le parlement peut, àl’ heuré 


» séntimentsef la rectitude dos inténtions m’étatent counuek depuis là moment ° 
» oùj'ai procódé à votre élection. Ces paroles-ne s’'appliquent pas nön plns à-* 


probable que les frais judiciaires en absorberont presque toute 
la valeur. 


Deux grands incendies ont éclaté durant le mois de septem- 


bre, l'un, dans le bazar de Macao, où 30 maisons ont été détrai- 
tes ; l'autre, à Canton, dans le quartier cômpris entre la not= 
velle factorerie anglaise et la maison de commeree de Pan-Tin- 
Kwa. On a craint un instant pour les immenses hongs où tes 
marchandises enropéennes sont en dépôt ; mais lessecours ap- 
portés par lés Européens, eette fois parfaiteuient de gonoert ayec 
Îes Carttónhais,arrêtèrent les progrès de l'îneendie,et la perta.në 
s'ôlevá qu'ärúne cinduantaine ‘de-maisons, Ta plupart hahitóes. . 
par des forgerons et des menuisiers. Â : 


Les piràtes se montrent en grande force tout le long des côtes 


‚} de la Chine, en particulier dans le voisinage de: l’embouchare - 
du Yangtze-Kiang. On. nons écritquela plupart des jonques 
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marchandes, qui, ont quitté Canton et Amoy depuis le fövire- 
‘Í-ment de ta mousson da sud=óuest, se sont fétmtes dans ate Date + 
ru-dessousde Chusan, d'où elles n'osent plus sortir. Des offres 
considèrables ont été faites aux croiseurs anglais, ainsi qu'aux. 
navires drmés qui font: la contrebande de l'opiam, pour.qu'ils- … 
servissent d’escórte au cnvoi jusqu'à Tien-Tsin, dans le golfe 
da Petcheli ; mais les exigenges du service et ‘les ordres des.af= 
‘mateurs s'opposèrent à ce que-le voen dés nêgociauts chittois’ 
‘fût satisfait, L'audace des pirates est si grande, et-1'impunité si: 
certaine, qu'ils ont.envoyé plusieurs dépatès à Chang-Hat: 


poue trait de la ranigon de bait jonges Aras riches carga 


sons, qui:sont tombées en leur pouvoir ét. dont ils-ogt. retenu. 


les notábles en otage, en attendant qu'on Feùs paye: oe qu'ils 
demandent. Pour ce qui régarde la navigatien indigèzre, Jari 
vière est däns un vrai état de blovus; les navires étfangers, on des: 
laisse passer sans le moindre obstacle, bien ‘myue sonvent ils he 


sfassent pasen état de rösister à unó attaque sérieùse. 


Les mandarins, forcés de s’ occuper d'un pareil ètat de choses, 


5 s 


efficaces pour'y apporter - 


50 jonques marchândes qu'ils ont armées de grosse artillerie, 
et encombrées de marins cantonnais dans.la bravoure desqaels 
ils ont plus de confiance que dans les habitants du Tchókiaa ou 
du Kian-Nan. Le commandemerit en chef de-ce formidable at- 
mement-a été offert aussi à an Cantonnais. D'après les derfië- 
res nouvelles, l'escadre était arrivée à l'embouchüre de la ri- 
vière Won-Soung ; mais au lieu de, garder T'ihcognito, afin 
d'atteindre le but apparent de l'expédition, elle s'amusait tout 


‘Je jour à tirer des bordées, à frapper.da: tam-tam, à déployer” 


des pavillonsde guerre, à étaler des banctierset des lances ; en 
un mot elle semblait dire aux pirates : Retirez-vous, nous ne 


‘voulons pas voustroubler dans vos entreprises 


RAK al 





Commerce de In Grande-Bretagune avec 
__colontes. Eee 

artement anglais, et particulièreprent. 
Á sn Ei erik retain 
par l'un’ de só$ mier bres, M. Hastie, avait manifesté ledi. r de: 
connaître Ié moùvemsont $i, Sfiütmerce de la Grande-Bretägne 
avec ses colonies des IndigpAlewintales et des Tndes-Otcidenta- 
les, pendant les sept annêes Gegulées de Y840 à 1846. Ce dësir 
ais, exprimé dâns les séances des 28 janvier et - 


les 


PR} 


On se rappelle gee lo 






qu'il est, juger de la sitúation commerciale'du pays. - 
‚Nous:avons parcours avee, soin les ‘documents déposés sur les- 
bureaux de la. chambre des: communes et dela éhagbre des- 


lord, et nous trouvonsque, pendant ces sept dernières années, 


de1840 à 1848, Jes Indeg-Oecidentaies, les Indes-Otientales , 


Ceylan, Maurice, fe Chin ë:elle-mèÒme, n'ont pas offert au com- 
„merce de l'empire britannique des résultats dont il ait pröcigé- 


ment.à se félieiter, Nous ne rechercheross.pas, quant à présent, : 


Jes-causes; plus ou moins réelles d'un mouvement rótrograde” 


assec: sensible, nous nous cantenterons de citer des faits; 
matière. de vorameree et d'économie politique, les fais ont 
d'ailteurs, une éloquence toute particuliëre,. . 


Vig Lee 


Voici les principaux résultats de cette enquête co.nmerciale, 
en comparant les points extrômes de la pêriude des sept années 


1840 et 1846 : 
Colonies des Indes oecidentales. 


Dbjets importés provenant uniquement ou du sol ou des fabriqnes des 
trois Royaumes-unis : 


1840 1846 
Beeufset porcs . « « - - « « 2615450 fr.  256,975 fe. 
Bible te endet de _228,280 
Beurreet fromages. * … … … … 2,795,200 1,692,52,5 
Biás, farines, etc. . « … « » 614,890 641,225 
Coton manufacturéset cotons filés. 30,267,175 17,610,675 
Toilesdelinctlinfilés . , . . 8,3M,025 _ 5,083,475 
Machines et ustensiles de moulin. . 1,109,700 1,082,400 
Orfóverie, juaillerie, horlogerie. , _ 580,575 364.675 
Etoffes de soie . . « … « … _ 950.250 841,900 
Savonset chandelles . … …… … « 4,356,750. 2 193.760 
Etoffes de-laine et laines filées. . 2,272,900 1,540,600 - 


La valeur totale des produits anglais et irlandais transports directement 
des ports de la Grande-Bretagne dans les Indes oceidentalesa élé, pendant 
ers sept dernières années, ainsi qu”il suit, savoir: en 1840, de 89,374,250 

* fr:zen 1841, de 62.600,100 Ir. (déficit dans une année de 16,774,150 fr.) 
en 1843, de 72,061,025 fr; en 1844, de 61,310,225 fr; en 1845, de 
69.730.275 fr; et en 1846, de 62,642,2%5 fr. ° 

On voit qur de 1840 à 1846 si le commerce partienlier de lAngleterre 
avec ses colonies dos Indes occidentales n'a pas décliné,il est da moins resté 
à peu près stationnaire, à, Pezeeption de lannee 1840, qui offre an chiffre 
plus élevé jue ceux des années suivantes, Nous somines portés à altribuer 
ee fait ans: bruits de gaerre entre Ja France ct l'Angleterre, qui eirculèrent 
alors, Le commerce anglais s’empressa d'approvisionner ses eutrepôts co- 
Ióniaut de ‘marchandisés de toutes sortes, dansla crainte des corsaires. 
… Les importations de ces mêmes colonies dans la métropole offrent les ré- 
sultats suivayrts : 


1840. 1846. 





Cacao. … … … …:… 2,974,233 livres, . 788,848 livres. 
_ Wiardonsdermation:de lamétropole a élédans cette dernière année de. 
2, 59 livres.) - EN 
Calé … … . … « » 12,725,651 livres.  - 6,182,527 livres. 
“_Afajend’Honduras. „16,490 tonnes, - 28.776 tonnes. 


433,226 qx 


477.623 qx. 
8,772,047. gallons. 


Mélasses . 4 « * 8 E 
Ens 2.826.378 gallons. 


1 
‘Rhum ……. « « 
Sacres bruta. . .': 2,202,530 qz 2,147.347 qr. 
‘Coton enlaine … . . _ 866,157 livres. 1,201,857 livres, 
En da, vgl gue la plupart des denrées du sol colonial amêricain 
ängldis elles és que le eacao, le café, Terhuim, ont épronvé dans 
Jan gianti eh ij sur les marchés de la métropole, pen- 
damd cette pórinde dé sept années, une 
: seeregent restés à peu pròs stalionnaires, , Be 
Ferribbires de läeompagnie.des Indes. Orientales et Ceylan. 
“_Bans ces contrées aussi le. coromeree anglais d'ezpertation n'a pas pros- 
piek De £840 à 1846; il est resté chaque année, à.peú de choses près, le 
inème. Les exportations de produits de la Grande-Bretagne (territoriaux 
et manufactarés’; pour les Indes:Orientales ‘et Geylän, ont-été, en 1840, 
de 1%3,079,800 fe. Oee ween 
… Eri’2844, de 139 millions 875,000 fr; en 1842, de 429 millions 
347,200f: zien 1843, de 165 millions 112,975 fr; en 1844, de 192. mil. 
zons 391,85 frames; en 1845, de 167 millions 594,450 fr; et en 1846, de 
0 milllons 611.400 fr, ie heee ik eee ‚ 
te ‚k8AAprésen ‚jl est vrai, une augmentation cansidérable, mais 
oe raieta sont, ve infscieneet st ten. de 1840, La moyenne 
des sept années est égale AFannée 1846. … 
“Les importations proveniat deë possessions anglaises de PFnde orientale 
“ont subs. pâr contre, une forte augmentation de 1840 à 1847 ; mats elle a 
eu liet au Hétrisnerit. du censmerce des Indes occidentales et en produits si, 
anilaires. Erk 1820, ita Gtéftesporté dos Indes orientales 8,260,718 livres de 
eaf; etek 4846,-18,009,9D1 Iovres. Riz, en 1840, 293.619 quintauz, et 
aÂ piitaug. Coton en laine, en 1840, 77,011,839 livres, et 





eu df ETE livres; Laines de mouton et d'agneau, en 1840, | 


‚ 2,441,376 livres, et en 1846, 4,570.581 livres. N 
__Limportation du coton du Bengale dans la Grande Bretagne a sabí une 
décroissance telle, que les plantènrs indiens en sont très. alarmés. La pres- 

e totalité des äpprovisiónnements des manufactures de- la métropole se 
Bit depais geel nnées au» s plante 3 
galaïs sont tmenaafs par la côneurrenee des plantenes américains d'une rud- 
ne totale; c'est'dá maïns ee dont ilsse plaignent très vivement dans les 
réclamatiors: qu'llg ont plnsieurs fois. adressées au gouvernement sur 
Pexorbitance de Fimpôt tèrritocial au Bengale.. | 

Le conìmeree direct de Ja Grande-Bretagne avoc la Chine a suivi d'abord 
une pragression asaendante: assez, remarquable, mais elle s'est arrêtée à 
à 1845: 1846 seraït-elie le point de départ d'une progression deseendante? 
Les marchés de la Chine sort Gúverts à toutes les nátions européennes. 
L?Angleterre n'y règee plás en ‘sohveraine, Elle laisse inalgré elle échap- 
per äes pareelles dè ‘ses vastes opérations, que-“remassent ct qu’augmen- 
tent chatyrie' année ks nations ses rivales. Aujourd'hui tous les pavillons 
europtens’sont connus,des Chinois;mais le pavillon des Etats-Unis est celut 
qed vedonte. le plas:tescommerce anglais dansles cinq ports du Géleste- 
Krnpire ouverts aw eommeree ostérieur, Pe 

La valeur des rr es produits de la Grande- Bretagne a êté: 
en 1840, de. 13 millions 404,250 fr; en 1841, de 21 millions 564,250 fr. ; 
en 1842, de 24 millions 234,525 fr,;-en 1843, de 36 millions 404,500 fr. ; 
en 1844, de 57 millions 640,475 frs en 1845, de 59 millions 870,65 fr. , 
et en 1846, de'44 millions 785,97%5 fr. 

“fa soïe éerné et le thé sont lés denx artieles principauz que la Chine 
fournit à l' Angteterre. De 1840 à 1846, ces deux articles ont pris une inu- 
portance remarqnable. En: 1840, la Chine exporta pour la Grande-Bre- 
tagiië 247,755 irvres dr soie éerue, et 22.405,5-76 livres de thé. En 1846, 
le chi {fre de Frzportatjon de la soie écruc s'est élevé à 1,834,310 livres, et 
‘crät'dn thé à-54,532.208 livres. en Á 

___ Commerce de l'éle Maurice. 

Ce commerce est resté à peu près stationnaire pendant la période de sept 
années, Les articles maunfactaréëet:de produits britaûniques importés 
daris’ cette île s’élèvent, en 1840, à 8 millions 145.300 fr. : en 1841, à8 
nillions 503,500 fr. ; en 1842, à 6 millions 123,050 ;en 1843, à 6 mil- 
lions-450,350 fr, ;en 1844, à 7 millions 141,250 fr. ;en 1845, à-8 mil- 
lions 626,425 fr, ; cten 1846, à 7 millions 755,775 fr. Les exportations 
de Pile Maurice pour la métropole sont rostécs, à peu de chose près, les 
mêmes que par le passé. ade A ds 

: Colonies anglaises de 'Amérigne du nord. 

La valear des produits manufacturés:et tegitortaux importés de la mé 
twopole a subi des variations fort reinarquables. Ellea été, en 1840, de 71 


millions 197,825 fr. ; en 1841, de 73 millions-676,525 fr. ;en 1842, de | 


58,milliens 340,090 fr. ; en 1843, de 48 millions 780, 275 fr.en 1844, de 
76 millions 405,625 francs ; en 1845 de 88 millions 765,350 Fr. ; ct en 
„4846, de 82 millións 701,475 fr. 







Milis, ete. , ont élí, en 1840, de 477,978 quintaux, el en 1846, de 


Ces contakt vecu de la métropole, éà mätchsridises de taates sortes” 


pour une valcaë dé 23 millions 609,625 franes:en 1840 ;.de 34 midlipns 


millions 041,000 (r. en 1846. 


733,775 fr, en 1821'$\o 22 millions 904,950 fn en 1842, et enfin de 36 | 


MEE ve 


| ment, et nous y trouvons quc-les produits manufacturés ct territoriauz de 


| premier rang les céróales, la farine. Il en a été importéen 1840, 984,647 


une bafsse constidérable: Les 


les années aux Etats-Unis d’'Amérique. Les planteurs ben- | 


„Lés exportationis de ees colonies, consistant principalement en géréales,. 


PS Moisvelle-Galle da rudet colonies austräliennes. + -n 


b RN gen Anne … __Labouteille, _impôts. 

‚ AY-BLANG mousseux , très-bonne 2e qualité à Fr, 2,76 fl, 1.90 
AY -», ‚> ver 1e ». à» 8,00 » 2.05 
AY-ROSE » tooté. «19 » à» 3.25 » 2,45 

'SILLERY-BLANC -» «+ 1e » à» 3.50 »-2,25 

[SILLERY » » _ toute e pr" 'âx 4,00 » 250 - 
SILLERY motisseuz, laché-dit Hindrun A: 
As ed E De tte » :à» 400. » 250 
r SILLERY BLANC Erêmant.: …: — 4e » à»v 425 » 2.60 


; + Hes personnes qui désirent recevoir dirgetement ces Vins de la maison 


'j Korte Houtstraat, 


Au nombre des objets inportés eu Angleterre de ces colonies, sont en 
1843, 1.290 quarters de froment, ct. en 1846, 20,167 quarters. En 1840, 
9,721,243 livres de laine de mouton et d’agncau; et en 1846, 21,789,346 
livres. 

Etats Unis d' Amérique du Nord. 
Ees Etats-Unis figurent également: dans le rapport présenté au parle- 


la Grande:Bretagne, exportés dans ce pays, étaient. en 1840. de 132 mil- 
lions 75,500 fr.;en 1841, de 177 millions 466,050 fr; en 1842, de 88 


millions 220,15 fr. ;en 1843, de 125. millions 337,850 fr. ; en 1844, de | 


198 millious 451,4%5 fr.; en 1845, de 178 millions 691,55 fr. ; ct en 
1846, de 170 millions 761,250 fr, 
‚Parmi les articles importês des Etats-Unis en Angleterre Ügurent au 


quintaus, ct en 1846, année calamitense, 2,229,580. 
… Île.de Cubu. 

Le montant des marchandises anglaises y a été en 4840 de 12 millions 
869,550 fr. ;en 1845, de 17 millions 384,475 fr. et on 1846, de 21 mil- 
hous 102,800 fr. : 

… Brésil. 

La Grande-Bretagne a ezpédiéau Brésil ses produits, en 1840, pour 65 
millions 646,325 fr. ; en 1841, ponr 63 milltons 913,850 fr. ; en 1842, 
pour 48 millions 920,125 fr. ; en 1845, pour 62 millions 334,900. ; et en 
1846, pour-68 millions 733.450 fr. 

Mexique et divers Etats de PAmeérique centrale et du sud. 

L'Angleterre aà expédië de ses produits, en 1840, pour 89 millions 
408.925 fr. ; en.-1843, pour 82 millions 158,175 fr. ; en 1845, pour 87 
millions 147,000 fr. ; et en 18486, pour 70 millions 403,05 fr. 

Les importations de ces pays dans la Grande-Bretagne consistent par- 
ticulièremeut en coton. En 4840, il en a té importé 3,148,643 livres, et 
en 1846, 698,353 livres. 

Le 24 février ct le 8 juijlet derniers, la chambre des communes ordonna 
qu’un. tableau lúi fût présenté.‚de tous les articles importés dans les trois 
Koyaumes-unis pendant l'année 1846,montrant, par colonnes, les quanti- 
tes imporlées, les quantités ayant payé des droits, la valeur taxée et le 
montant regu pour chaque article, IÌ paraït que le raontant net des droits 
pergas sar les articles de toutes sortes importés dans les trois Royaumes- 
unis a été, en 1846, de 555,453,825 fr. ee RE 

Nous ne pousserons pas plas toin cet exposé du commerce de l’Angle- 
terre pendant la période indiqáée par la chambre des communes. [len 
résulte pour nous ce fait patent , déduit simplement des états présentés au 
pârlemen*, que, depuis1840-jüsqu'én 1846, le commerce de |’ Angle- 
terre ne s'est pas précisément développé. « 

Les Indes-Occidentales offrent une déeroissance sensible. Les Indes- 
Orientales essaient, de. se-passer des produits de la métropole , puisque la 
métropole elle même va sar ‘des marchés étrangers y chercher les maätièrés 
qu'elles lai,fournissaient jadis presque inelusiverient, Il est évident d’ail- 
leurs qrie les, progrès commerciaux ct industriels qui se manifesteut chez 
tontes les nations européennes „doivent nécessairement , dans un ternps 
peu éloigné, porter an commerëe”anglais des coups encore plus sensibles 


sur presque tous les points du node. 
8 ri we Re ì ú b 5 . 3 n 
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THEATRE-ROYAL=TRANCAIS DE LA HAYE, 
‚Lundi 29 novembre 1847, — (Keprésentation n° 71.) 


FRA-DIAVOLO 


erder ee 


ne 


ee NN 


opéra comique en trois actes-s-parolessde Mx Scribe; musique de M. Auber, f 


… RRÉCEDÉ DE: 


La Demoiselje Majeure; 
vaudeville en uh agte de-MM. Varin et Laurencin, 


KONINKL. HOLLÁNDSCHE “ SCHOUWBURG, - 
Op Dingsdag 30 November 3847 {Ne 17 in tietabonnement.) 
… Don Cesar de Bazan, 
tooneelspel in vijf bedrijven; taar het Fransch van Daminoir en Denaery, . 

Dr ete :doofEev.d, Ones 0 Con ben 

io % el Gevolgd doors: ne Ì > EEN 

Boquillon. of wie is dé Vader? 
blijspel met zang in twee bedrijven , naar het Fransch ‚door F. H. Greb. 
ee De aanva té half zeven úre, RR, 


+ 





Verwachteerstdaags B OAN WOUTE RL, oorspronkeli k drama 


in vijf bedrijvên , door H.J-Schimme. 












ANNONCES 


_AWES 


Le déballage de Soieries, de Manteaux, en Ve- 
lours et en Satin ,ete. , àl’ /ötel du Maréchulde Turenne, cham- - 
bre ne 22, se prolangera jusqu’äjnerrcredi prochain. . 

‚Le soussigné se recommande, de nouveau à la bienveillance des Dames, 
tout en les remerciant de Vaccueil, favorable regu jusqu'à ce jour. EE 
De …_J,A. Laurillard, de Rotterdam. 








, PRIK-COURANT 
55 VINS DE CHAMPAGNE. 


oes Gekes 





Les excellents Vins de M‚-R. BISTON, d'Epernày en Champagne, 


Fournissegr bréveté de S. A, R. Mg. le Prince Frédéric des Pays-Bas, se - 

vendent chez J. UNGER, marchand de vins, fournisscur bréveté de S. M._ 

le Roi des Pays-Bas, et seul correspondant de ladite maison à La Haye. 
ee Prisà Epernay. Aveofraiset 


der 


ISTON, sont priées ‘d'adresser leurs otdtes au ‘comptoir de'J. UNGER, 


- 


Dito des Indes. ...... zes 
Pays-Bas. . Syndicat. ..... eee 8 838 
Dito re san ene NE: 0 
Suciété de Commeree. .…. .. 1618 
Act, du lac de Harlem. . . .. — —_ | 
Chemin de ferdu Rhin .... on 923 
_\Act. du chemin de fer Holland. jj — en 
Oblig. Hope.& C. 1798 & 1816 5 || — 101: 
Dito dito. 1828 &1829 5 || — |1032- 
Tuscript. au Grand-Livre ...6 || -— _— 
BRUSSE, « « /Fertifcatsau dito. .,....6 IE. 65 
… Dito inscriptions 1831 & 1833 5 || — 951 
Eorprunt de:1840. ......4 | 864 
Id. chez Stieglitz et Comp. . 4 | — 85% 
Padstve. sa so sees an nn ee 
Dette différée à Paris ,. ... mn _— 
Deferred, … ......... et == 
Espagne. . « Ardoiris. ...........5 1 — | 14r- 
° Dito. ......eeeeeee 8 knmi 205 
Coupens Ardoins.. ., .….. I= 10.5 
: : ‚… (Obligations Goll. & Comp. 5 deme 
Autriche . Ápito métalliques . ….....5 fj ‚fn | 
- „(Dito dito... .....….. Ee Ee 
France «  „|Indcriptionsau Graud-Livre,. 3 jj …— |= 
Pologne. . „|Actions 1836... „fj — — 
r_n  ”  (Eaiprunt à Londres 1839. . . —e 
Brésil. .. ia. Id. 1843... — | — 
Portugal . „lónligationeà Londres. .... 3 | — | 224 


—_ (Cipyopour cent. «aso a IE 6. 30: 
France . … « Frvispourcent Ee edel nt 76 9 
Ee de — 76 70 
mprupt Árdoin Sp.o, ..… Ì — ES 
E hed B Lo De dae dafiórée . é EKE _— a, 
Spaane » Nour. dito, ese, _e ‚| EN 
Pasêive . .. esse e — 4. 
Naples . . „|Certificats Fatconet, —_ 
, Pays-Bas. .iDettoactre. .….. es 21 — —= 
8 ‚(Lette active „…….... 5 -— ei 
Ë Belgique . e Dito. … pee vene eee en te 
Ek ‚__{Banquebelge. ...... — saar 


Ì_ La Banquede France n'a ‘pas été cotée: la Grand'Góuafie: dà indertiile E 


Bourse (22 heures) Árdouin 14 3. 


| 3% Cons.85 4. —2# % Holl. %# 
É —3% BL, Portug in Uk, 


“terre, et que nous avans publiée, n'a pas soulevé d'observations inspöt 
tes dansla Cité, et n’a exercóé aucune influence sur les côutú des Toads pot 


_ -Leä fondsanglais ont eu une grande fonmetá A 


(CHEMIN DE FER HOLLAND iS,=PÉRIODE DE 


1 14:15/11.#7|12:00;12-10 





|_ PÉRIODE DRIVER. — Coùimencant le 5 octobre WÁ 


népaët | Départ | arte | 
d'Amsterd. | d’Utrecht, | à Arnhem. | 

|: h. ‚me. h. ai. In ha 8 mû. ‚ 

‘4145 8 55 10 35 |: 
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Cours des Fonds Publics.’ 


Bourse d'Anssterdens dee 26 Noven 
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GDUBS 
hd - Intf25 nov. 
_ jDette active . .. 
Dito dito 
Dito en liquidation, 
Dito dito 















Bourse de Paris dus 25 Novembr 





: ecouis | 
Tat. {24 nov. 
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Les cours étaient encore incertains au début de la bourse; cependané 
repris faveur par suite de quelques achats assez important qui ont 
deuz heures, On s'est titré-à de nombreur conmtiontaires sur le disc 
reine l’Angleterre, ef. l'an y voyait In perpeetive dan nouvel empre 
Plilande ou de nouvelles mesures eoörcitives contre ce, mlheurput. 
chemins de fer ont éprouvé peu de variations, mais, leurs prix se sou 


mieux qu’fiiër. Ì 7 
Ee &p. c.‚qui:a fermé: hier à-76-85,a onvert au paqdòt:ù 76-06; on 
iet 76-85 et on reste à 76-95, ’ aranea 

‚ L’emprunt de 1847 a varió de 76-70 à 76-65 et. ferme à 26-48, 
Le 5 p. c., qui était hier à 116-835 a fait 116-45 et Ì 6-5 et agsete 
‚ ‘Au comptant le 3p.c. a fléchi ds So. etlebp.c. ädÌS es 7 






















à 1,105. Lg Meta nt 
…—…_… Bounse d'Anvengdu 26 Neeendhe 

Métalliques, 5%. —— Naples „+5 3». … Ard,, 5% 14 EP. jj 

rée ancienne, ».…—= Passive 5 % br Lots de Hesse », — Gours api 

Bourse de Londres du A Novembre.. 

% Holl. 54 $. — 4 Sid, 83}. — Bop. 54 178 

OON ER 

Nn GENE Baurse de Londe. Or 

__La correspondance éohangée entre.la gouvernement;et laa 


ï 
be 










On steat seulement. demandé en quoi consiste. Naméliorating digagláe.dufi 
lettre de lord Joha Russell, … … Keen ne pta 














__'t:_ HEURES DE:DEPART # on 
_ D'Amsterdam à Rotterdam, 
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| D'ARSTERDAM: 
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42-32 12441254) 1-15) — | 1-32| 14 
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431.455 5- 4: 5.234 
9. 8 nj an sem. 
Fer rhenan. 
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